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chepieds dont les degrés étaient faits de telle 
sorte que plus on montait, plus on se trouvait 
bas.

Il y avait aussi le repos énervant et la 
fatigue qui repose, la honte glorieuse et la 
gloire obscurcie, avilie, la loyauté perfide et 
la perfidie loyale,

La folie agissante et la raison oisive. Il nous fit 
suivre une large voie conduisant à une prison 
d’où l’on ne peut s’échapper que par des sen
tiers impraticables.

Pour entrer on descend aisément, mais pour 
sortir la pente est escarpée. Dans l’intérieur, 
c’est une confusion inconcevable où se mêlent 
douleurs certaines et joies incertaines.

Jamais dans leur rage (les volcans de) 
l’Etna, de Vulcain, de Lipari, d’ischia ou de 
Stromboli n’ont eu de tels bouillonnements. Il 
faut bien peu tenir à soi-même pour se risquer 
dans un tel milieu.

Nous fûmes enfermés dans cette prison étroite 
et sombre où mes cheveux et mon visage chan
gèrent bientôt.

Alors, tout en rêvant à la liberté, mon âme, 
que ses désirs infinis rendaient plus légère et 
plus vive, se consolait en regardant passer les 
choses.


